
COMMENT FAIRE ENTRER 60 LITRES DE DÉCHETS 
DANS UN MENSONGE MAGIQUE 

 
 
Les familles athoises, c’est magique, viennent de recevoir un mini-sac poubelle de 30 litres dans le-
quel elles pourront mettre 60 litres de déchets ! Seuls les Athois peuvent faire cela. 
 
Il faut une nouvelle fois constater que la machine communicationnelle du bourgmestre d’Ath est 
décidément bien au point – et stupide. Faire passer l’absurdité d’une distribution gratuite d’un mini-
sac poubelle dans toutes les maisons athoises comme étant une superbe démarche volontariste de 
lutte contre le gaspillage et pour le développement durable, il faut le faire. Et cela vient d’être fait. 
Dénaturer la vérité et la faire passer pour ce qu’elle n’est pas, c’est magique ! Et, à Ath, ça marche ! 
La manipulation, c’est magique et ça marche ! 
 
Le comique de l’affaire est que le pouvoir politique ne prêche pas par l’exemple. Pour livrer à chaque 
ménage athois un malheureux petit sac poubelle sans guère de valeur, qui pèse 19 grammes, on em-
balle ce modeste produit bon marché dans un emballage luxueux qui pèse… 16 grammes, alors que 
l’emballage en question dispense d’excellents conseils pour réduire les déchets d’emballage… Com-
prenne qui pourra. C’est comme si, par exemple, pour un simple pain de ménage d’un kilo, le bou-
langer nous le livrait désormais avec un emballage de luxe pesant environ 850 grammes… tout en 
prônant la chasse aux emballages inutiles ! Comprenne qui pourra. 
 
Le pathétique de l’affaire est qu’au travers d’un discours rempli de poncifs éculés sur le gaspillage et 
autres fariboles pseudo environnementales (qu’on ne respecte par ailleurs pas), on tente de faire 
croire que ceux qui nous gouvernent sont soucieux de l’environnement alors que chacun se souvien-
dra comment ce même pouvoir politique local torpilla le seul projet politique structuré et crédible en 
matière d’environnement qu’Ath connut jamais un jour : celui de la mise en place d’un projet 
d’Agenda 21 local. 
 
Nous sommes en train de léguer aux futures générations une crise environnementale majeure. 
Quand, pour y faire face, on commence à utiliser des méthodes contestables au nom d’objectifs su-
périeurs, on va vers des catastrophes. Et ce ne sont pas les méthodes douteuses de la communica-
tion qui nous sortiront de l’impasse environnementale dans laquelle nous nous trouvons. 
 
C’est magique mais pas dans le sens où on nous présente les choses, c’est magique parce qu’on at-
teint ainsi, par la manipulation de la communication, un niveau de platitude et d’atonie sans précé-
dent. Mettre soixante litres dans un réceptacle de trente est chose tout simplement impossible. Fa-
briquer un emballage pour pareil mensonge, presque aussi lourd que le mensonge lui-même est, par 
contre, tout à fait réalisable. La municipalité athoise vient de le prouver. 
 
Coût estimé du délire : 7.000 euros ! Cher payé pour la ville la plus ou une des plus endettées de Wal-
lonie. Cher payé, sur le dos de la collectivité, pour un pet de 30 litres qui sent mauvais. 
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